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tie ieiit Je pis grii oblstae qu'ils irioii'aoi.nt à la prédi-
aatin ii auggil<.

yl. soos (le jfavIaiý faitt. aîî\ sauvages sur le Gio-seng line
aiî'avaice èren'lt pas beaucoup. J1 e pui dire <ofelles tat itmol protitleut
auiiaatait qu'lles ille lotiièreîit lieu d uo iare. i'aiu res découveites

i-joe:pe1are iecut eoiinr <quan je serai de retour ô mua mission.
m Iîe latter uoe je ourrai domner dans la suite ls compussai-

oa i1t publia , qui flroit plaisi r a ceux ti ainent li botanique . et
dlcitnoretri medecinlea pourra tirer quelque secours. (1)

aiipse prèstot l trois mois a cherelitr le Gi-seng natile-
tt.tle hlliaantc Ille hmtaontra quand j'y pnsaais le momt assez

paèsilntatae ilaii que je Iaiitis latir. Il était arsilaias san ma-
lié. la couleaîr vermeile de sI fruit arrdta moa viae .lv lie le coti-
idrai la loigiîtmis sans soupçonner que Ce potivat ètril i Plante

quae c his. L'ayat arrachée avec emuieissemeit , je la poriai

plti u e aye m aayne a lu pour lai cher-
el'r du oa ctlé. E lai r1eî'oanuot d'abioni pour Plin dio leurs rei ll
A nlinaires doli elle lae lt sur li champiiu que es aau-

aot n laaianiet. Sur le rapport îIlle te lii lis de l est <ii n
ta itisait ai la Chine elle se gurit d's le loiaaia d'une lièvre

iaerniittete aqui la tounneinitaxt deptiis quelques mo. Elle n' it
piintt cl'aitre préparatiîo que de boir l'eat ride où avaient treipé

e-nede ces racines Iîii.ee'" eitre d1ox, pierres. El b' i
e'ns dicis fois la mêmne hîao ' et se ai'uérit Chaue foi. dès le

iiame Jaour.
Quelaqra noption quo j'iissce que pla Linte était t ii-seti
ei' iaaS pourtant rit-nl assmrer iayait qi' îles idès oifilses île
laittre lai Pur lartiox , fille je ii'aivaii ipas noa îit main ' 0et dont
emalaire tit ; Qn'be. .l pris donîe lo p:ati l tito'ire omîo itl'esI'rip

aion emte de la llaite trouvée ti Canoatîla t jo' l'entavosaii ô Québe'
Sitin homme intelligent . (2) afin qtii la cnitrotat ave Ia lettre et

ai e' la planche gravée qui relprýsentte le G in- Lo!g lai Chine.
01a netat pas pinIô reçu ina lettre , qu oaa partit nPour lontréal ut

1114 eC rniai ;%iotre itîi qui iXoin e-t n1o'aà trois Iiilea. La
pesaonne habile et noi palrcum es lois, iI jc lui lassai '
lai-ir e la découvrir tll'-i mie. Nos rî'uliurc' lie ltrent paos

aitaotues Quand îaotus en î'ùiine" lima'sséd Iivor's pieds * ilons alIîoî'.s
bs coifronter avec lu livre ilans t cailban ot

a vlaua scu'l ilt i e planche lesauvages recoliiireitt u' tr
platite dii Caimda. Et comme no enî avions cin oains le. diffé-
ren'ts eispeces. nois e iûmes lu plaisir tih voit ldoiecription si
exacte et une si juste proportioi avee la nte p n'y manquatit
pis la moindre cirronsiatee loit n i sions la preiuve devant
les yeux.
.%lai surprise fui extrème gîîatiumd sur la fin ile la lettre îlot pèl e
-1r1toux, entî'eldanat Pleplicat ioi to not chinois qui sigriilie ressei-
blantce de l'homme, oit comme Pe plique le tr:ucteur îhî Père
lIirker, cu(isss de /'ho»ne , je m'appeiçs qule le mot iroquois
,areil-oguen avait lai même significationo. Eut efliet , garent-ogaen
est tut iot composé d'ouenta,(goi signifie lues cises et les jaibes,

t 'o , ti veot olira ouv chos's sarés. Faisanut alors la
méne réllexina i]lie le Père .laratoux sur la t izarrerie de ce tloua, qui

' a été luoié que sur utt resaI tbi' fioit imparfaite , qui ne se
ltuve point lans pliusieurs platis dle ct'eetpc' , et qui se ron-

conttoredais Ihusieurs autres d 'espèces fort dillreuites, je nie pis
M'empêcher di conclure que la même sigIlifieatioun n'avait pai etre

appliquée au Mot clhinois et atu mnot iroquois sants ite comutuitinaen-
tæntil'id'es, et par consétiliueit deît iirsoiies. lPar l je fls confirim ô
dans J'opinion ite j'tvaih d'jà et qui est fondée sur (lautres pr'juo-

ge, ,que rique ti faisuait qu'i même conîtiîîî'îat avec l'Asie,
cli (le s'inlit poarn lai artaie at nord le lai Chilne.
nazoique li Père Iaroix ait donné , conte Ia Pai (lit , 'une iltes-

pnriîotunaî exaocte et fort ldétaillée de celle plarie, je ile hIaisserai pas
IeC ditilonnaer ici pour y ajouter les observationus que j'y tai faites. I 1

araaaride gluacutitd (li m'en a p luar les luiilIs, o1101raîl de lai
craulce i iroit récit.

La racine a dleux chîoses qui'i 1 f-aut observer : muoio e spèce le utavet
m itt fait le corps, et le cohliet i navet même.

I tiie nla'et qui fait le corps ui li racinue est pieu dilrte i n lu Ouos
avets ordinaira. :Quand oi la lavCa il paraît blahtiutre ci dehors

et ut PLu raboteux. Qîand ot l'a coupé eut travers, oni voit i cerle
ni par la remière écorce qti est assez épaisse , et iumt corps
neu foit blane, <li n'représenut tout soleil par plusieirs ligues

) (voit ar it ace laîssaue Pit 'îére consgervaii J'espoir île reveunir
Ia Cioanlaa Ciuomme il demeura en 1-tt'ou'u ntree mittne devons is q'ire sar-
Iris sil lie a est plus occuéi' île ' éconeis.

(2) thonune i telligmm nt que le Père uie umotis nc seri't pas
hel Sarrasin, ilédecln tu Rol et iemo re le l'Acadeie des Sciences

aélibore au (aia par ses connaifnetet par ses travnit ?

droites tirêes du Cet re au pao eni'hyrra lequel en fait la circonfé-
rnvleo. La r Ce en Méchanut jaunit un peu , mais le dedans de la
raîeiie op nonoîpét vu lig oi Oaa Itutvers Con srer' toujounu ars rn
sa blancheur.

Ces navets îlnteilfér.n les uis de> anti . Il y eru aqui ont
beaucoup de fibres et d'autres qui eit onit point t un piespie point.
Quelques-uns sont sinples , lunigs et itiis sains se diviser ; d atires

au coniraire se ditrIbuenit oin deux Oni trois branches. Alors ils lie
représentent pas mal le corps d'un hommne depui. la Ceinture ci
bas, Ce qui lii aì ùii doliauîr b' iomi de- Gin-seng. cii de Garctnt-
oguzî'n.

Lecollot dli lati oejt ti. tortueîix de iniilds où sont
innprimési obliqueiiei t aialtîernativerent t d'il un ol'iii coôté laitrt (le
Patre . le veltigot des idifférenat ties qu'elle a eules, et qui mar-

qelt ai..i c'egll e ite p!ante qui le prouhit quîiine tige par an.
.I 'ai trové dan tol iours le re-te des tites des d.etux on trois :uimnées
prêt 'dlenates aîii-, esîool.s lic' oi'lleî de lasiinée (>ui court , et au-dleýss
le celle-ci oi voit sefnorelvr en aui nne el e qui doit pouisser li
printemps d'api ès. lin comptanît les naaidus j 'ni vn dIvsi aiites qui
nacrgnll:nenit près de cent aii».

Oi Voit :otvent so1tir (ila collet d'e-paee cil espace dleutx Ot trois
de ces taivets simples aussi bien que quelque- libres, ve qui peut
étr; t l'uiie tropamde abondrmee de sève, qui trouivauat une
issue par le Collet, forme lite nouvelle raeine, lie pouvant se répan-
dre et circuler tonte 'tiière dans li tiae Ont voit quelq is sotit
In nouveau collet à côté dui prenier. oui devient alors stérile , cette
plateu n'avant janais qu'a seule tige.

La ti sort dii coll environ deni oaa trois pouices avant dans la
terri. l.a diliîlt qn'elle trouve à la percer et à e laité jour lai
gauciti (3)un pui ; ntais lés quii'elle oen est soitie , elle s'èlève à la
liauteur d 'un pied oit neîne de plats d'omti pied. Elle est ordiniaire-

miîint fort droîte et assez iuie.
Tailis n le u.t anl iils l t erre, la terre la baix hil ilaais idès

quî'el lu arrive ait grand air, elle se culore dau a labeau vert glacé d' nia
inge aiarante qui se Confond et se perd aussi bien que ce vert

oncé, iesoire qi'îlle approche dt tairtaîl.
Ce ntudseforme nu soilinet lt la tize et il ost li, ceitrè doe

trois oi glatre bran'cles , <lue je ionnne aiisi , por me conforiner
ô la manière ie parler liu Père .roar, qui appelle branches ce

qaui n t proement que ls queloes des feuilles. Ces branches
s'tenantt horizontaleient et s'écartait également les liio5 les

autres bîrmIent avec leiars feuilles une espece de parasol renversé
et assez arroitali. La iouleair <;oirante et le Vert se renouvelle au
ioiid , et se dégrade inseiieet un approchant des feuilles.
Quelques-unes dle ces tiges nî'onît que cIeux branches. Il s'en

trouive, * au rapport <li lPère Jartoux, lui n iut cinq ou inmme sept.
Je fien ai poimt vu cle si touflies ein Canada. Les plus communes
sont d' rois ou quatre branithies. Celles qui en portent quatre sont
les plis belles et les plus agréables - l'oeil.

Chaie branche contieniteiiq feuilles iîîógales, ut (l partenîtteoutes
d'îuiimine centre, elles s étedn eni formane l'utie tnainouverte. ha
feuille lit milieu est plus graide ( tie les leux voiirats, et celles-ci
sont plus grandes que les deux pI us basses. Lte Père Jartous <lit
qu'oin le vioit jinatis moins dle cing feuilles aà chaque branche ; jeii
ai in lui n'n avaient qIue quatre oua même qlte trois. 11 est cepen-
danît facile de voir que e tA alors tit dérangement lradluit par utile

cause étrangère oit lar la faiblesse de la paile , qui n'aax pas tit
assez de sue pour se développer tolite entière . et qui est devenuîe
tuaninstriteise taite d'aliment.

Ies f'uilles le lai nouvelle plante sont oblongues, deitelées , et
'ue finesse e.trime ; elles se retrècisseit et s'avlongent 'ers la

pointe. Le dessus de la fouille est d'uit vert foaneé , le revers cin est
plus ehtre, plus iiii et fort tranisparent. Les fibres qui se
répaodut sur toute sa superficie sont plus sail antes sur ce revers,
et oui y distingue lo petits poils blancs et droits. rai s'élevent île
ilistaneiii en distance. Il faut cependant baneoip o a'nltion pour
les observer , et n ne les apperçois bien qu ei les plaçant horizoli-
talecent entre loeil et lai lumière.

tEs oillo'uns de la lige oet aies branlîes s'éclaircissent n inesore
qpie la plante approce (e Sa maturité ; Il vert se change ci ton
lancaii ternte , la rouge n'est plis si fonce , et dans 'automne les
feuilles cin séchtati prennent oit la coulour ordinaire île la feuille
moirte e uti aie coatlo' or vioe u paruil I 'o'le les feuil les le lai
vigne ratlatnotte.

Ait centre u at iattId où se formnt les branlhs , séleve tua ptdi -
'Ille dieiviroi eiîq il six poiles qui parait ite i contiimaion de

lc prenière tige , ct outient un baquet de petites Ileurs. Eit soli
ietmps , île très beatx fruits leor succedcit. Ils sont entés par leur
base sur autant île petits filets oui pédicules part icbliers de lai loti-

(3) til'ore c se courber


